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OUT est une exploration sonore, théâtrale et sensible 
de l’exclusion.

La Cie Frotter | Frapper, toujours désireuse de par-
tager au plus grand nombre la musique de création, 
explore à nouveau une forme de théâtre musical, cette 
fois ci dédié à la rue et aux personnes à la rue. Ce 
spectacle s’offre au tout public, aux passant.es, aux 
connaisseur·ses, aux petit·es, aux jeunes, aux moins 
jeunes, aux visibles et aux invisibles. 

Noémi Boutin invite l’auteur et metteur en scène Ben-
jamin Groetzinger et le compositeur Timothée Quost 
à nous raconter le vide, celui qu’on frôle lorsqu’on est 
à la marge. Un pied de chaque côté, s’accrocher pour 
ne pas plonger. Un vide trop-plein d’injustices et de 
tragédies, mais aussi, parfois, un espace de liberté, 
plus vivant que le chemin étroit qu’il «faudrait» savoir 
prendre. Le droit chemin, la bonne note, le parfait ac-
cord... un rêve porteur ou un mirage destructeur ?

Le texte puise son inspiration dans les rencontres 
faites dans la rue ou au sein des structures sociales 
avec des personnes sans-abris. 
Les compositions musicales sont comme des lunettes 
de cristal posées sur nos yeux, elles floutent légère-
ment notre vision et évitent un voyeurisme complai-
sant, tout en offrant la beauté d’un concert de mu-
sique de chambre.
Entre texte et musique, l’histoire de OUT s’écrit joyeu-
sement dans le chaos de la rue, un bouillon de bruits, 
de sons, de vies.

Dans OUT, rien ne se passe comme prévu. Le monde 
est instable et vertigineux. Un cycliste percute le pia-
no et nous raconte La Chute ; une violoncelliste ac-
couche de sa révolte face à l’invisibilisation des com-
positrices ; les régisseur·ses, à l’écoute du bitume, 
délivrent les voix des personnes sans abri ; un grand 
athlète, pris de panique, s’immobilise et s’accroche 
aux étoiles pour retrouver son souffle.

À travers un patchwork de tableaux détonants, les 
interprètes, tels des archéologues sonores, nous 
donnent à écouter les sons et les chants abandonnés. 

Et finalement, qui est OUT ? Eux ? Ou nous qui les 
regardons ?

Le spectacle 



Notes d’intention

TIMOTHÉE QUOST, COMPOSITEUR

C’est en partant de l’idée de l’histoire du soldat de Stravinsky que m’est 
venue l’envie d’écrire une forme musicale destinée à la rue et imbriquée 
dans une dramaturgie.

Dans un second temps, c’est l’enfermement provoqué par le confine-
ment et la fermeture temporaire des lieux d’arts qui m’a finalement mis 
sur les rails d’une telle entreprise.

Je voulais répondre aux questions suivantes : Comment se rapprocher 
du public ? Comment démocratiser la musique de création ? Comment 
faire, en dehors des lieux de diffusions, quand ceux-ci sont rendus obso-
lètes ?

Le désir de mêler une création sonore à une dramaturgie, une fiction 
portée par un comédien, est venue de l’envie de produire une forme ar-
tistique à la portée de tous sans pour autant lisser le contenu artistique.

Assez vite, nous avons imaginé avec l’auteur Benjamin Groëtzinger, 
l’écriture d’une véritable performance musicale.
Désireux d’effacer toute hiérarchie entre musique et texte, nous avons 
alors travaillé à dénicher les points de rencontres entre ces deux entités.

Ainsi, que ce soit par l’écriture de chansons, par la mise en scène des 
musiciens et des musiciennes au plateau, par la prise en compte du 
sonore dans la dramaturgie même, nous tendons à aboutir une forme 
hybride ou la musique devient le squelette même de la pièce, ou le so-
nore agit comme une scénographie au plateau.

Dans la lignée de mon travail de composition je souligne également la 
démocratisation d’une musique de création par une écriture transver-
sale. Ainsi, le vocabulaire musical que j’emploie se nourrit autant de 
musique contemporaine, de musique expérimentale, que de musiques 
populaires, de chansons, de musiques actuelles. Par ces éléments de 
langage musical, je tends à créer une musique qui m’est propre, puisant 
dans des influences qui me portent des éléments forts et parlants qui 
permettraient à un public large de ressentir des sensations musicales 
jusqu’alors peu appréhendées.

Pour le projet OUT, je rêve d’une musique performative, jonglant habi-
lement entre formes ouvertes et écriture ciselée, donnant à un trio de 
forme plutôt classique (violoncelle, piano & saxophone) une dimension 
très actuelle.
Le trio est augmenté d’un dispositif d’amplification permettant d’aller 
mettre en valeur de manière ludique certains mondes sonores qui pour-
raient rester confidentiels autrement. Des instruments que nous pen-
sons connaître deviennent tout à coup surprenants, vivants, produisant 
des sons forts, troublants, drôles, émouvants, dans une contemporanéi-
té, de fait, qui concerne tout le monde.

[je rêve d’une musique 
performative, jon-

glant habilement entre 
formes ouvertes et écri-
ture ciselée, donnant à 
un trio de forme plutôt 

classique une dimen-
sion très actuelle]



BENJAMIN GROETZINGER, AUTEUR ET METTEUR EN 
SCÈNE (1/2)

La musique est omniprésente dans ma tête. Elle s’invente et se renou-
velle en permanence sous des formes très variées, des rythmes de 
batterie, de faux airs d’opéra, des chansons… 
J’ai été bassiste et tapote régulièrement des lignes de basse sur un 
instrument imaginaire qui prend vie sous les doigts tendus de ma main 
droite contre ma poitrine.  

La musique et les sons en général ont des vertus thérapeutiques sur 
moi. Seul à la maison, ma chaîne hifi crache des mélodies lourdes ou vi-
vaces à son volume maximal. Quand, dans la ville, je traverse un espace 
de gravier, je reviens sur mes pas pour écouter croustiller à nouveau le 
sol contre mes semelles. Ou encore un solo de trompette peut m’aider 
à accéder à une sorte de calme et d’introspection, propices à la rêverie 
active, essentielle pour moi.

Dans mon quotidien, je fais de l’écholalie. C’est à dire que je répète, bien 
souvent sans m’en rendre compte, des phrases ou des mots que j’en-
tends des discussions autour de moi. Quand on me le fait remarquer, je 
réalise que j’ai été agréablement percuté par une intonation, un rythme, 
ce qui me donne envie de le répéter à ma façon, en vocalisant, comme 
si la phrase appartenait aux paroles d’une chanson. 

Pour toutes ces raisons, la musique et les sons ont toujours une forte 
présence dans mes spectacles. Mais jusqu’à aujourd’hui elle a toujours 
été traitée comme un support ou un accompagnement du sens des 
mots et des images.

«Je ne peux imaginer un jour sans les plaisirs que me procure la mu-
sique»

Je relis cette phrase et repense à Romain, un jeune SDF rencontré à Die 
au cours d’une maraude artistique. Romain m’explique qu’il a toujours 
vécu baigné de musique. Ceci n’est plus possible depuis qu’il vit à la 
rue. Au départ, il avait espéré garder une petite radio pour préser-
ver une présence sonore à ses côtés. Il rechargeait sa radio derrière 
l’église de Die. Mais après plusieurs radios volées, il a renoncé à ce 
luxe. Aujourd’hui, son seul moyen d’écouter de la musique c’est d’aller 
au concert. Il connait tout l’actualité musicale de Die, il y va dès que 
possible. Parfois il n’aime pas « mais ce n’est pas grave, j’ai écouté de la 
musique », me dit-il souriant. 

Avant même de parler de composition, la musique a été un sujet, un 
espace de rencontres, un lieu d’échanges, pour créer un lien avec les 
personnes sans-abri qui construisent notre terreau de réel dans l’écri-
ture de OUT. 



BENJAMIN GROETZINGER, AUTEUR ET METTEUR EN 
SCÈNE (2/2)

La découverte de la musique de création, auprès de Noémi Boutin et 
Timothée Quost, a été une grande révélation et me permet enfin d’en-
visager une collaboration entre texte et musique, bien plus soudée que 
lors de mes spectacles précédents. Pour la première fois, je crée des 
tableaux visuels et sonores à quatre mains avec le compositeur. Nos 
« partitions » sont le fruit d’une réflexion collégiale et d’allers-retours 
permanents.

Il est devenu nécessaire d’inventer un langage de texte et de son pour 
laisser la musique raconter ce qui me semble trop explicatif avec l’écri-
ture.

Pour donner un exemple de cette porosité entre nos écritures, nous 
avons écrit une scène dans laquelle un cycliste arrive à l’improviste dans 
le spectacle et se crashe sur le piano. Il interrompt donc un morceau. A 
partir de cette collision va s’articuler une musique faite avec les roues 
du vélo et les frottements de la machine tandis que le cycliste blessé 
va raconter son histoire aux musicien·ne·s qui le soignent. Les mots et 
l’émotion se fondent dans le rythme de cet état post-accident. La mu-
sique entraîne le récit qui inspire le son. Tout est corrélé en permanence.

Nous travaillons également sur une autre scène inspirée par le témoi-
gnage d’une personne sans-abri que nous avons enregistrée. La femme 
nous parle d’une vie qui ne s’arrête jamais, de son manque de sommeil 
qui a entraîné des catastrophes dans son existence. La composition 
musicale que Timothée Quost a proposé en réaction à son histoire est 
une mécanique inéluctable et d’une apparente légèreté. Le compositeur 
déploie un engrenage. Le comédien interprétera ce témoignage brut 
comme s’il était un instrument de cette composition. Les mots du témoi-
gnage se répètent dans la rythmique. Et le piège dont elle nous parle 
devient sensoriel, sans que le comédien ait eu à « interpréter » le texte. 
Il s’est contenté d’être un passeur. 

La musique et les matières sonores sont comme des lunettes de cristal 
entre nos yeux et la réalité désarçonnante des personnes que nous 
avons rencontrées. 
Elle floute légèrement notre vision et évite un voyeurisme complaisant, 
tout en gardant la richesse des formes et l’intensité des couleurs. La 
musique porte le propos d’OUT de manière plus libre, détendue, impro-
bable, que si nous avions seulement l’outil du texte. 

Cette rencontre, voire cette fusion du texte et de la musique qu’est OUT 
se trouve dans le chaudron chaotique de la rue, un bouillon de bruits, de 
sons, de vies.
Nous veillons à ce que l’écriture des tableaux de musique et de théâtre 
cohabite, d’une façon ou d’une autre, avec l’environnement où nous 
nous trouvons, et les personnes qui le traversent. Pour cela, nous lais-
sons la possibilité aux accidents de tout type, sonores, visuels, humains, 
de venir percuter le spectacle et perturber la partition des interprètes, 
afin de garder ouverts les yeux et les oreilles, et de se rappeler où nous 
sommes, et de quoi nous parlons. 

[la musique a été un 
sujet, un espace de 
rencontres, un lieu 

d’échanges, pour 
créer un lien avec 
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notre terreau de réel]



La scénographie
KAMILLE FAU

Le Out ne peut être sans le In, le dedans sans le dehors, 
l’inclus sans le reclus, la foule sans la solitude... Ce sont les 
opposés qui font le réel et rien n’existe si l’autre n’est pas, un 
peu comme des âmes sœurs antinomiques. Cela est vrai pour 
ces principes mais pour l’humanité tout entière, sommes-nous 
si binaires ?
Car c’est bien cela que notre spectacle cherche à questionner, 
les paradoxes que nous expérimentons toutes et tous, nous 
humains au cours de notre passage terrien, le temps d’un ins-
tant ou bien de toute une vie.  
Nous, ce dont nous voulons vous parler c’est de notre OUT, 
mais pour cela il nous faut le In. 

C’est là qu’est venue l’idée, pour notre scénographie en exté-
rieur, de flight cases, des boîtes sur roulettes. 
Nous en créons un amoncellement compact, coloré, et l’instal-
lons dans l’espace urbain, comme une présence aléatoire.  Un 
«tas» donc attrayant et questionnant de caisses qui ne laissent 
rien présager au départ de ce qu’elles cachent à l’intérieur, tel 
un rubik’s cube géant ou des légos imbriqués, mêlant à une vi-
sion utilitaire et pragmatique une vision plus enfantine, ludique 
et onirique.

D’abord superposées et rassemblées, elles se déploient en-
suite dans l’espace en révélant leurs intérieurs : des couleurs, 
des matières, des objets, des musicien·nes, des comédien·nes 
et des histoires... Des boîtes, avec leur dedans et leur dehors, 
modulables, imbricables, modifiables avec diverses utilités et 
possibilités. Chacune d’entre elles a un rôle, une fonction : le 
flight costumes, le flight podium/piano, le flight tour mère, etc. 
Elles sont donc à la fois décor, malle à accessoires, échelle de 
lumière, espace de jeu... 

Et puis plus l’histoire avance, plus les flights évoluent, se dis-
persent, se transforment, se superposent et s’encastrent, se ré-
agencent en permanence pour créer une instabilité constante, 
pour se rappeler que rien ne s’installe vraiment et que tout 
peut basculer à chaque instant.

[Des boîtes, avec leur  
dedans et leur dehors,  

modulables, imbricables, 
modifiables avec diverses 

utilités et possibilités]

Les costumes
ELOÏSE SIMONIS

Les costumes d’OUT ont pour objectif de former une famille 
d’enquêteurs du son, où se mêlent mode pratique et pré-
gnance visuelle afin de se démarquer du paysage.

Nous jouons avec le kitsch et les clichés de genre, l’effet 
burlesque et théâtral « d’effets spéciaux » cheap mais poé-
tiques et les images oniriques qui apportent de la légèreté à 
certains textes très crus décrivant une réalité souvent âpre.
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Les Maraudes artistiques
POINT DE DÉPART ET FIL ROUGE DE OUT

Accompagné initialement par Les Quinconces / L’Espal, 
Scène nationale du Mans, le processus d’écriture du 
spectacle a démarré par une série de rencontres avec 
plusieurs structures mancelles travaillant auprès de per-
sonnes en situation de précarité ou d’exclusion sociale. Il 
s’est agi d’abord de connaître leur fonctionnement, leurs 
publics, leurs activités ; puis, peu à peu, de leur proposer 
ce que l’on a pu appeler des «maraudes artistiques» en 
se glissant ponctuellement dans leurs agendas respec-
tifs. Certains usager·ères ont ainsi livré une part de leur 
histoire, chanté avec les artistes, réclamé un air, écrit un 
texte,... À partir de ces expériences, une écriture drama-
tique et musicale s’est esquissée.

Point de départ de la création, ce processus en est aussi 
le fil rouge puisque chaque résidence programmée est 
l’occasion de nouvelles «maraudes artistiques» sur les 
territoires traversés.

Ces temps de partage et de rencontre sont essentiels 
pour la Cie dans la poursuite du projet pour plusieurs 
raisons :
 
-> Nous nous laissons la liberté de transformer le spec-
tacle au fil des rencontres. Elles sont omniprésentes 
dans le processus d’écriture, et dans l’évolution à long 
terme du projet. Il sera possible d’intégrer un enregistre-
ment ou un texte récolté dans la ville où nous jouerons

-> C’est aussi le moyen de prévenir les structures so-
ciales et leurs publics qu’un spectacle arrive en ville et 
qu’il·elles sont les bienvenu·es pour y assister.

-> Enfin, cela nous permet de jouer spécifiquement pour 
les usager·ères, dans un contexte qui leur est familier, et 
dans un rapport de proximité privilégié.

FORMES ET CONTENUS

Dans le contenu, les maraudes et le spectacle sont 
deux choses bien différentes. Les maraudes se font en 
collaboration avec les travailleur·ses sociaux·ales, en 
fonction de leur organisation, des ateliers existants, des 
besoins. Nous proposons petits concerts de musique 
classique et/ou jazz et/ou chansons, ateliers d’écoute, 
de jeu, d’écriture ou de bricolage, à deux ou trois, à 
l’heure qui convient le mieux, au rythme de la structure 
et des usager·ères. 

Elles peuvent s’organiser en amont du spectacle, lors du 
repérage par exemple, ou même les jours précédant les 
représentations. 

A VOIR ET A ECOUTER : 

> Reportage vidéo et photo
réalisé au Mans par Les Quinconces / L’Espal, pendant 
les résidences de la Cie en avril 22 et mars 23

https://www.quinconces-espal.com/sur-le-vif/le-projet-out


Eléments techniques et financiers
DISPOSITIF SCÉNIQUE : 

Éléments mobiles : ensemble de flight cases à roulettes, amenés à être déplacés dans 
l’espace de jeu au cours de la représentation.
Éléments fixes : Deux «tours» montées à 4,5m et à 3m.
Transport en camion de 20m3.

LIEU DE RÉPRÉSENTATION : 
Configuration souhaitée : un place non isolée mais suffisamment protégée des voies 
de circulation.  Un entre-deux est à trouver entre la nécessité de créer de bonnes 
conditions d’écoute, et d’être connectés à un environnement urbain vivant.
Raccordement électrique + espace loges à proximité.
Repli possible en cas d’intempéries dans un lieu choisi en accord avec la Cie.

ESPACE DE JEU IDEAL : (rapport frontal) : 12m d’ouverture x 8m de profondeur

PUBLIC : 
Jauge de 250 personnes environ
Places assises et debout (moquette ou coussins, bancs, chaises ou petit gradin - à 
fournir par le lieu d’accueil)

PLANNING TYPE : 
Arrivée à J-1 / Montage à J
Démontage à l’issue de chaque représentation.
Pas de gardiennage.
Possibilité de jouer deux fois par jour.

CESSION : 
2 à 3 représentations / 2 jours : 10 000 € HT
3 à 5 représentations / 3 jours : 13 000 € HT
4 à 7 représentations / 4 jours : 16 000 € HT

++ 9 personnes en tournée
(4 interprètes, 3 régisseurs, 1 metteur en scène, 1 directrice de production)

> Dossier technique complet disponible sur demande



NOEMI BOUTIN - VIOLONCELLE

Après de précoces études académiques au CNSMD de Paris, Noémi 
Boutin, dont la carrière est promise aux grands concertos, emprunte 
des chemins singuliers, passionnée d’aventures artistiques inédites. Elle 
«violoncelle» seule, en musique de chambre (Quatuor Béla, Vanessa 
Wagner, Jeanne Bleuse, Alvise Sinivia...), joue du répertoire comme des 
musiques d’aujourd’hui (Daniel D’Adamo, Frédéric Pattar, Misato Mochi-
zuki, Aurélien Dumont, Frédéric Aurier, Antoine Arnera, Eve Risser, Oxana 
Omelchuk...) et aime à s’associer sur scène avec des artistes de toutes 
disciplines : Jörg Müller, Mathurin Bolze pour le cirque ; Pierre Meunier, 
Vincent Martin pour le théâtre ; Fantazio, Benjamin Colin, Marc Ducret, 
Mayu Sato, Sylvaine Hélary, Elise Caron pour la musique ; et depuis peu 
avec le chef-cuisinier Emmanuel Perrodin. Elle cultive un goût certain 
pour les dérapages et les pas-de-côté et aime à manier les mots lorsqu’ils 
se font absurdes ou poétiques. 
En 2015, Noémi Boutin créé la Cie Frotter | Frapper destinée à accompa-
gner le développement de ses projets, des commandes musicales et la 
publication de ses enregistrements.

JOHAN BOUTIN, CHANT & JEU

Johan Boutin est né à Chambéry. Il débute le piano à l’âge de cinq ans et 
obtient son Diplôme d’étude musicale, avant de se tourner vers le théâtre 
et d’intégrer en 2014 la classe d’Art dramatique de Philippe Sire au C.R.R 
de Lyon. Il y rencontre des metteurs en scène tels que Laurent Brethome, 
Gwenael Morin, Pierre Kuentz, ou encore Philippe Mangenot avec qui il 
créera la pièce Pig Boy de Gvwendoline Soublin. Ces rencontres l’amène-
ront à se produire dans divers lieux (TNP de Villeurbanne, MC2, Univer-
sité de Duluth aux États-Unis, Festival des Nuits d’Été...), aussi bien en 
tant que pianiste que comédien. Il travaille pendant deux ans en étroite 
collaboration avec Olivier Rey, directeur du Lavoir Public, à la création 
d’événements, dirige la Compagnie Molière des Nuits d’Été, et fait partie 
du comité de programmation et d’organisation du Festival Les Nuits d’Été 
dans l’avant-Pays Savoyard. Depuis 2019, il se produit avec le duo « Miz B 
et Mister G », cabaret impertinent et impénitent au sein duquel il campe 
un personnage asexué et non-genré aux côtés de Tom Georgel, pianiste 
de jazz passé par les bancs du CNSMD de Paris.

Équipe artistique 



SIMONA CASTRIA, SAXOPHONE

Elle commence la musique très tôt et se tourne rapidement vers le 
saxophone, enchantée par ses couleurs et sa sonorité. Formée en Italie, 
Belgique et France, elle défend dans sa musique cette richesse multicul-
turelle. En 2017, elle intègre la prestigieuse classe de Claude Delangle au 
Conservatoire de Paris en cursus de master. Intéressée par les musiques 
improvisées, elle suit également les classes de Vincent Lê Quang et 
Alexandros Markeas. Après l’obtention de son master en 2019, Simona 
continue à se perfectionner dans le domaine de la création et des mu-
siques contemporaines dans la classe d’Hae-Sun Kang. Elle se produit 
en soliste ou en formations de chambre. Saxophone alto du quatuor de 
saxophones Ensemble du Bout du Monde, Simona fait partie aussi de 
formations plus éclectiques comme le trio L’Impolie (saxophone, guitare 
électrique et accordéon) et le duo La Frange (saxophone et alto) avec 
lequel elle créé le spectacle musical À son Image. Elle collabore par ail-
leurs avec différents orchestres en France et en Italie.Très intéressée par 
le croisement et le mélange des arts, Simona collabore souvent avec des 
artistes de différents horizons, et joue régulièrement avec les improvisa-
teurs de l’ensemble LIKEN. Passionnée par les musiques contemporaines, 
elle mène une recherche du répertoire récent pour saxophone et travaille 
avec les jeunes compositeurs d’aujourd’hui (Maël Bailly, Violeta Cruz, 
Megumi Okuda...) ainsi que les plus affirmés (Ivan Fedele, Stefano Ger-
vasoni, Alexandros Markeas...). Elle a participé à d’importants concerts 
et festivals en Europe ainsi qu’en Amérique (Meeting del saxofono à 
Fermo, Italie, XV Congrès Mondial du Saxophone à Strasbourg, Les nuits 
de Fourvière à Lyon, Courants d’airs à Bruxelles, 1st Full Sax Day à Lima, 
Andorra Sax Fest 2019, Présences de Radio France, Les nuits d’été au 
Lac d’Aiguebelette, Unerhörte Musik à Berlin, Franci Festival à Sienne, 
Stars at the Rhein au Stadt Casino de Bâle...).Elle enseigne le saxophone 
aux conservatoires de Gennevilliers et Pantin et donne régulièrement 
des masterclass dans les conservatoires supérieurs en Europe, Amérique 
latine et Israël.

THIBAULT GOMEZ, PIANO 

Thibault Gomez est pianiste, improvisateur, compositeur et arrangeur. Né 
en 1992, il commence le piano classique à l’âge de 7 ans. Parallèlement il 
suit des cours de direction de chœurs.
Il rentre au département de Jazz du CRR de Chambéry, puis au dépar-
tement Jazz du CRR de Lyon et sera élève ensuite au CNSMDP dans la 
classe de Jazz et musique improvisée.
Il est actif autant sur la scène Jazz avec entre autre son quintet (vainqueur 
du tremplin d’Avignon 2015, prix du Jury et du public) - Studio de l’Ermi-
tage, Jazz In Marciac, Philarmonie de Paris, Loft de Cologne, Alexander-
platz à Rome, Jazz à Vienne, Petit Faucheux, Triton - que sur les scènes 
plus alternatives comme le Festival des Nuits d’été avec, entre autre, 
Le piège de méduse d’Erik Satie. Il enregistre son premier album sous 
son nom au studio de la Buissonne avec Gerard Deharo.À l’initiative du 
collectif mineurs de fond, il organise des soirées autour de différents arts 
comme le théâtre, les beaux arts, l’improvisation libre...
Grâce à son activité, il a pu se produire avec des artistes de renoms 
comme Elise Caron, Susanne Abbuehl, Eve Risser, le quatuor Bela, Noémi 
Boutin, Riccardo Delfra, Kurt Rosenwinkel, Mathieu Michel, Pierrick Pé-
dron, Sylvain Kassap, Satoko Fujii, Pierre Drevet...
Il est membre du groupe SARAB. 



BENJAMIN GROETZINGER, TEXTE ET MISE EN SCÈNE

Auteur, metteur en scène et comédien, Benjamin Groetzinger a rassemblé 
autour de son travail une famille d’artistes, et technicien·nes du spec-
tacle, qui partagent le désir d’un théâtre riche fait d’images, de sons et de 
rencontres. Il défend autant le répertoire classique avec Le songe, Le Petit 
Prince, Pierre et le Loup que sa propre écriture avec 9 m2 de banquise, 
Orogenèse, Out...  Refusant de penser qu’un type de théâtre correspond à 
un type de spectateurs, il s’adresse à toutes et tous, explorant des théma-
tiques et/ou des environnements propices à créer une grande proximité 
avec le public. Depuis 2016, Benjamin a retenu la confiance du départe-
ment de la Savoie, de la DRAC ARA, de nombreuses communautés de 
communes et municipalités pour l’élaboration et le soutien de ses pro-
jets. En 2018, il remporte, aux côtés de Benoit Peillon, l’appel à résidence 
artistique des 3 communautés de commune de l’Avant-Pays-Savoyard et 
de la DRAC. Il nourrit culturellement tout le territoire autour de la théma-
tique du polar tout en créant un spectacle qui sollicite 150 participants 
amateurs et professionnels. Depuis 2019, ses créations se diffusent plus 
largement comme Une Série Noire pour bars qui a joué une trentaine de 
fois dans la Région Rhône Alpes et en Suisse. Des relations à long terme 
s’ouvrent qui lui permettent un travail de laboratoire tel que Les Scènes 
Obliques qui s’engagent avec lui sur 2 ans autour du Petit Prince, d’un 
nouveau texte sur le tourisme de masse, et des recherches de scénogra-
phie écologique avec l’éclairagiste Hervé Frichet. Aujourd’hui, Benjamin 
s’est lié d’amitié avec des équipes de musiciennes telles que la Cie Frotter 
| Frapper de la violoncelliste Noémi Boutin ou l’ensemble de musique 
contemporaine 2e2m dirigé par Léo Margue. De ces collaborations sont 
nés 2 projets qui le mobilisent dans son travail global, le hors les murs, la 
mise en scène, l’écriture et l’écriture de plateau.  Avec OUT, la recherche 
se fait dans la rue, en lien avec des structures sociales et les sans-abri. 
Benjamin nourrit aux côtés du compositeur Timothée Quost une matière 
textuelle et musicale qui prend forme au contact d’une réalité sociale en 
pleine place publique, la grande précarité. 

TIMOTHÉE QUOST, COMPOSITION

Timothée débute la trompette à l’âge de six ans. Cette passion devient 
centrale lorsqu’il intègre le conservatoire de Dijon puis de Chalon sur 
Saône dont il sort avec un Diplôme d’études musicales en classique (2011) 
et en jazz (2012). 
C’est à cette période que Timothée découvre l’improvisation libre, com-
mence à composer, à monter ses premiers groupes (QUOSTET, premier 
prix du festival Jazz à Vannes en 2012) et à se produire avec des en-
sembles régionaux. Cette période est également un moment d’affirmation 
artistique au cours duquel il développe un jeu et une écriture personnelle, 
s’emparant des problématiques liées à l’élaboration de musiques de tra-
verses, aux frontières des genres musicaux. 
En 2012, il intègre la classe de Jazz et musiques improvisées du CNSMDP, 
sous la direction du contrebassiste Riccardo Del Fra. Reconnu comme 
trompettiste, il est amené à jouer aussi bien dans des contextes très jazz 
(avec la chanteuse Mathilde, le BigBand Umlaut, le quintet de Riccardo 
del Fra, l’Orchestre National de Jazz) que dans des mondes plus « aven-
tureux » (avec le Surnatural Orchestra, dans les groupes de la saxopho-
niste Luise Volkmann). À Paris, il rencontre le jeune chef d’orchestre Léo 
Margue avec qui il crée l’ensemble LIKEN qui est aujourd’hui au cœur 
de l’activité de ces deux musiciens. Timothée Quost se lie aussi d’amitié 
avec des musicien·nes gravitant autour de l’Œil Kollektif. C’est à la suite 
de cette rencontre qu’il engage une année consacrée à la composition 
et à la recherche artistique, puis une année d’étude au Danemark, deux 
ans durant lesquels Timothée développe son projet solo SEUL et son 
travail de composition.  Il y déploie un langage fort basé sur l’utilisation 
d’un microphone, d’une enceinte et d’une table de mixage, augmentant 



l’instrument à un monde amplifié électro acoustique inédit. SEUL joue 
dans d’importants festivals européens (XJAZZ Festival – Berlin, VinterJazz 
Festival – Copenhague, METEO Festival – Mulhouse, Seanaps Festival – 
Leipzig, Jazz à Luz, etc...) et fait une tournée aux Etats-Unis. En tant que 
compositeur, Timothée poursuit sa recherche aux frontières de l’écriture 
et de l’improvisation en questionnant sans cesse la place de la musique 
dans la société. Il travaille avec le compositeur américain Alvin Curran et 
avec le compositeur et guitariste Fred Frith. C’est sous la direction de ce 
dernier que Timothée rédige son mémoire de fin d’études sur les modali-
tés d’interaction entre improvisation et écriture dans les partitions d’au-
jourd’hui, et qu’il obtient son grade de master au CNSMDP en 2018. 
Outre une activité incessante d’improvisateur, Timothée répond à de 
nombreuses commandes : GRAND MASQUE par le festival Orgue en 
Ville pour l’orchestre LIKEN ; JUNGLES par l’ensemble TM+ de Nanterre 
(commande d’état), pour le quintet APALONE ; WALDEN pour l’ensemble 
LIKEN en collaboration avec le vocaliste Albert Marcoeur ; ou actuelle-
ment OUT pour la compagnie FROTTER/FRAPPER de Noémi Boutin. 
En parallèle de ses activités de musicien compositeur, Timothée s’investit 
dans l’action culturelle avec l’organisation du festival de la VIF en Bour-
gogne (pour une musique de création en milieu rural).  Il est aussi créa-
teur et programmateur du festival des Bruits de la Tête (Cantal) et mène 
de nombreux projets d’actions pédagogiques.

©Pascale Cholette
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La Cie Frotter | Frapper
Créée à Lyon en 2015 par la violoncelliste Noémi Boutin, 
la Cie Frotter | Frapper se consacre à la diffusion des 
musiques classiques et contemporaines, à la commande 
d’oeuvres musicales ainsi qu’à la production de spec-
tacles musicaux.

Forte d’expériences heureuses et variées de commandes 
et de collaborations au sein de différents collectifs ar-
tistiques, Noémi Boutin poursuit avec la compagnie son 
désir d’emmener son violoncelle sur des territoires peu 
fréquentés. Toutes ces rencontres l’ont en effet déplacée 
des voies attendues et ont ouvert son regard sur l’im-
mense capacité de son instrument à accompagner, servir 
un texte, musicaliser les pas d’un danseur, raconter des 
histoires... L’exigence et le niveau instrumental acquis 
au cours de ses nombreuses années d’étude fondent un 
engagement profond et sincère au son, au sensible et à 
l’autre.

Chaque projet porté par la Cie Frotter | Frapper permet 
d’explorer les nombreuses facettes de la transmission : 
qu’elle s’adresse aux enfants ou aux adultes, qu’elle soit 
dans une salle, dans un parc ou une cour, Noémi Boutin 
se préoccupe avant tout de faire entendre différentes 
esthétiques, différentes plumes, différentes époques, 
sans barrière. Elle créé ainsi dans ses programmes des 
perspectives d’écoute multicolores qui bousculent par-
fois les sensations connues, étonnent l’oreille, attisent la 
curiosité et l’imaginaire. 

La compagnie est animée par le désir de faire cohabiter 
la musique avec son environnement (personnes, pay-
sages, territoires) et défend dès que cela est possible 
- et souhaité – la construction de relations profession-
nelles humaines et durables. Cette fidélité permet, sans 
conteste, une présence artistique pertinente qui ouvre 
des possibles passionnants.

La Cie Frotter | Frapper s’attache donc à fabriquer des 
créations, des événements ou tout simplement des mo-
ments dont le coeur est toujours musical mais qui in-
vitent les mots, l’humour, la gastronomie, le cirque... bref, 
tout ce qui rassemble et vibre ensemble.

La Cie Frotter | Frapper est conven-
tionnée par la DRAC Auvergne-Rhô-
ne-Alpes, la Région Auvergne-Rhô-
ne-Alpes et est soutenue par la Ville
de Lyon. Elle reçoit par ailleurs pour 
ses projets l’aide de la Maison de la 
Musique Contemporaine, de l’ADAMI, 
de la SACEM et de la SPEDIDAM. Elle 
est membre de Scène Ensemble, de 
la FEVIS, de Futurs Composés - ré-
seau national de la création musicale. 
Noémi Boutin est artiste associée à 
Malraux, Scène nationale de Cham-
béry Savoie, ainsi qu’au Théâtre de la 
Renaissance - Oullins Lyon Métropole.

https://www.ciefrotterfrapper.com 

